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Cinquièmes journées phytosociologiques
du Centre-Ouest:

les bois de Chêne tauzin et les bois de Chêne vert
en Charente

par M. BOTINEAU (*) et C. lAHONDÈRE (**)

En 1989, nous avons commencê l'obsexvation des forêts sèches en Charente­
Maritime, en particulier les forêts â Chêne vert, Quercus i1ex. et celles â Chêne
tauzin, Quercuspyrenaica (M. BOTINEAU, J.-B. BOUZILLÉ et C. LAHONDÈRE,
1990). Il êtait intêressant d'êtudier le comportement de ces espèces dans des
rêglons plus êloignêes du littoral et proches de leur limite d'aire. C'est ce que
nous avons entrepris cette annêe en Charente, ces deux arbres caractêrisant
certains secteurs de ce dêpartement.

Présentation
du département de la Charente

1 - Relief.
Le dêpartement de la Charente se dispose très schêmatiquement en gradins

successifs orientês vers l'ouest, allant de 5 m d'altitude au niveau des rives du
fleuve Charente aux confins avec le dêpartement de la Charente-Maritime, â 368
m d'altitude dans les Landes de la Borderie situêes dans la commune de
Montrollet au nord-est du dêpartement. Mais la plus grande partie est consti­
tuêe de plateaux compris entre 100 et 200 m d'altitude.

II - Géologie. (Carte n01)
Exception faite du Confolentais qui appartient au socle primaire du Massif

Central, le dêpartement de la Charente appartient â des formations secondaires
qui peuvent se subdiviser, au moins â l'ouest d'Angoulême, en deux grands
ensembles: Jurassique supêrieur au nord du fleuve, Crêtacê au sud. Toutefois,
le sud eUe sud-estdu dêpartementontêtê recouverts auTertiaire pardes dêpôts
de sables argileux. qui constituent des avancêes de la Double Saintongeaise et
de la Double Pêrigourdine.

(*) M.B. : Laboratolre de Botanique, Faculté de Pharmacie, 87000 LIMOGES.
(**) C.L. : 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN.
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Carte nO 1 : Géologie du Centre-ouest

III - Climat. (Carte n02)
La Charente est connue pour son climat atlantique tempéré: la pluviométrie

est de rordre de 700 à 800 mm au niveau de la vallée de la Charente en aval de
Mansle ainsi que dans rextrême ouest du département entre Cognac et
Baignes ; elle est comprise entre 800 et 900 mm sur une grande partie des
plateaux de moyenne altitude; elle dépasse enfm les 900 mm dans le Confolen­
tais et dans le Montbronnais.

L'lncurvation des courbes isothermes au niveau du département de la
Charente est lntêressante à souligner. De plus. les diagrammes ombrothermi­
ques (M.-J. DEBARD, 1986) montrent une période estivale de subsécheresse
marquée dans le Cognaçais.

IV - Végétation.
Le quart nord-est du département est le domaine du chêne pédonculé et plus

rarement du chêne sessile. La plus grande partie des plateaux calcaires
appartiennent à la série du chêne pubescent; cependant, localement apparais­
sent les ultimes irradiations de Chênaie verte, contournant le Bassin Aquitain
par le nord en passant par les Causses du Lot et le Sarladais (G. DUPIAS et P.
REY, 1974). Enfin, sur les sables tertiaires. localisés surtout au sud et au sud-
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est du département. se développe le chêne tauzin, espèce caractéristique des
massifs des Landes et de la Double.

v - Déroulement de ces journées.
Le samedi après-midi a été consacré au cas particulier de la forêt d'Anville

qui montre une singulière juxtaposition du Chêne vert et du Hêtre.
La journée de dimanche a permis de parcqurir les deux régions de Charente

où le Chêne tauzin est fréquent: Montbronnais d'une part. entre Baignes et
Montmoreau d'autre part.

Enfin, les bois de Chêne vert, entre Angoulême et Cognac. ont été prospectés
le lundi.

( La forêt d'Anville· J

L'originalité de ce bois a déjà été soulignée par J. PRIOTON (1965), qui en
donne une description d'après des notes prises initialement en 1931.

Dénommée dans cette publication "forêt de Bois Vert". ce qui constitue une
première indication sur sa composition floristique. la forêt d'Anville se situe
entre Anville et Auge, dans la commune de Saint-Médard au nord-ouest de
Rouillac.
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La forêt actuelle occupe le sommet d'une croupe dont l'altitude varie de 100
à 126 m. Le substrat. Jurassique, est en grande partie du Portlandien inférieur,
mais les bas de pente situés au nord, à l'est et au sud correspondent au
Kimméridgien supérieur.

Dans son étude. J. PRlaTON a ainsi évalué l'importance respective des
essences forestières: Chêne pubescent 6/10. Hêtre 2/10, Chêne vert 1/10,
Chàtaignier et divers 1/10. cette variété se rencontrant sur une superficie de
moins de 30 hectares. Il ne semble pas que ces proportions aient considérable­
ment changé. Le Hêtre atteintsa densité la plus forte au sommetet sur le versant
nord, qui est relativement le plus abrupt. alors que le Chêne vert se localise
essentiellement au sud-est du bois.

Voici les relevés effectués dans chacune de ces deux zones.

1°) Le bois proprement dit.
Deux relevés ont été effectués: l'un (nOl) situé sur le versant nord, corres­

pondant à l'aspect à Hêtre. l'autre (n02) réalisé sur le versant sud-sud-est,
illustrant le secteur où. apparaît le Chêne vert. Ces deux relevés sont mis côte
à côte afin de mieux monter les différences floristiques :

1 2

''''''''-ln Cn.",:u

nord s. - s.-c.

Strate arborescente 15 rn 12 rn
95% 90%

Fagus sylvatica 4
Castanea saliva 1
Carplnus betuIus 1
Quercus p./pubescens 1 3
Quercus p. /pubescens x petraea 1
Quercus petraea 1
Quercus l/ex 2

Strate arbustive 3-6rn 3-6 rn
5% 30%

Lonicem p./perlc/ymel1Llrrt 1
Hedem h./heIJx + +
Prunus avtwn + +
Crataegus m./monogyna + +
Sorbus torm1nalts + +
Corylus aveUana 2
Prunus mahaleb +
Comus s./sanguinea +
Llgustnun vulgare 1
Fagus sylvatica +
Prunus spInDsa +
Vtbumwn Iantana 1

Tapla herbad 10% 50%
Rubusfruttcosus L. +
Stachys sylvatica +
l'uItronarta longifolia +
Hleraclum umbeUatwn +
Pterfdlum aquilin.wn + +
Lonicem p./perlc/ymel1Llrrt + +
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Hedera h./helix 2 3
Rubta peregrina + 2
Thnws communts + +
Ruscus acuIeatus 2 +
Platanthera chlorantha + +
Rubus sect. dtscolor +
Cephalanthera rubra +
LImodorum abortivum (+)
Orchidée sp. i
Carexj. /.flacca }O

Fragarla vesca +
Melampynun pratense +
Taraxacwn IV. q[fidnn1e +
Vtolasp. +
Ugustrum vulgare juv. +
Rosa cf. aroensts +
Quercus sp. juv. +
Castanea sa1iva juv. +
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Le premier relevé semble correspondre â un Carpinion acidocline, du fait de
la présence simultanée d'espèces mésophiles (Hederahelixsubsp. helix, Ruscus
aculeatus, par exemple) et de plantes présentant des affinités acidiphiles
(Hferacium umbellatum, ou Lontcera periclymenum subsp. periclymenum qui
montre ici une certaine densité dans la strate arbustive).

Le second appartient â l'alliance du guercion pubescenti-petraeae, illus­
trée par la variété d'espèces therrno-calcicoles. Ce caractère therrnophile sera
plus apparent encore au niveau de l'ourlet.

2°) Les lisières.
Il n'a pas été possible de relever de lisières arbustive (manteau) ou herbacée

(ourlet) au niveau du relevé nOl, ceQes-ci apparaissant trop partielles. Par
contre, nous disposons de deux relevés d'ourlets correspondant au deuxième
aspect du bois: le relevé l est un ourlet interne bordant un sentier pénétrant
dans le bois en haut de pente, l'autre est un ourlet plus héliophile situé en bas
de pente en lisière de la forêt.

} 2
95% 90%

Potentilla tabemaemontant +
Teucrtum chamaedrys +
Br0mu5 e./erectus + +
Seseli m/montanwn }O +
Htppocrepts comosa 2 2
ScabiDsa c. columbarla + +
Umodorum abortivum + +
Carex halIerana + +
chamaecyttsus suplnus +
Helianthemum n./nummularlum
Euphorbta s./seguJerana +
Festuca cf. auquierl +
Cephalanthera rubra +
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Carexf.lfl=ca 2
Melampyrum pratense 1
Ant:hmaut/Jwm odomtum +
Vtncetorlcum h. htrund{narla
ViDIa htrta +
Polygala vuIgaris + +
Sl1ene n.1nutans
DactyUs g/Qmemta +
SaJvta pratensts +
GIobu/arla punctata +
Brlza m.1 media +
Ach1U.ea m.11Tdlh1olium +
Leucanthemwn vulgare +
Orlganum vulgare +
Brachypod1um p.1pinrtalum 3 4
Rubia peregrina 2 +
Hedera h.lhe/ix 1 +

Quercus Ilexjuv. + +
Quercus p.lpubescens juv. +
Ugustrum vu/gare juv. +

Muscari cvmosum +
Hyperk:um perforatwn +
Arabis p/anlstliqua +
PIcris ech10ides +
Festucagr. tubm +

Cette végétation correspond à l'alliance du Geranion sanguinei, dont
certaines espèces du premier groupe constituent de bonnes caractéristiques:
on peut citer notamment Carex hallerana, Chamaecytisus suptnus, Umodorum
aborlivum ou encore Euphorbta seguierana subsp. seguierana. Le deuxième
groupe d'espèces correspond aux unités supérieures (classe des Trlfolio medii
• Geranletea sanguine{). Trois plantes ont été isolées : le Brachypode, la
Garance et le Lierre. car leur présence signale une évolution vers le manteau
préforestier qui apparaît ensuite. Enfin on note q~lques compagnes du
groupemel).t.

Les lisières forestières (classe des Rhamno • Pnmetea) correspondantes
n'ont pas été relevées précisémen1. Elles appartiennent à l'association du Tamo
• Vibumetum lantanae Géhu, Delelis et Frileux 1972. Nous y avons observé.
en dehors du Tamier et de la Viorne lantane, Quercus pubescens subsp.
pubescens. Acercampestre. Acermonspessulanum, Rubtaperegrtna, des Ronces
de la section dtscolor, ...

Cette station de la forét d'Anville est donc tout à fait intéressante par le
contraste de végétation existant sur une si petite surface. J. PRiaroN, dans sa
liste floristique. indiquait en outre :

- avec le Hêtre : Rex aquifoltum, Sanicula europaea.
- avec le Chêne vert: Fiunana procumbens. Heltchrysum stoechas subslP.

stoechas. Ononis natrix subsp. natrlx, confirmant le caractère xérophile du
versant sud.

Une étude pédologique complémentaire, associée à une recherche historique



Carte n° 3 : Répartition des bois de Chêne vert et de Chêne tauzin,
dans le département de la Charente
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des modes d'exploitation forestière serait nécessaire avant d'apporter des
conclusions phytosociologiques.

( Les bois de Ch!ne tauzin)

La répartition du Chêne tauzin en Charente est bien connue, en particulier
depuis les travaux de R DELORME (1966) et les précisions qu'ont apportées E.
cONTRÉ et M. ROGEON (1970). .

Ainsi R DELORME rappelle que cette essence. recherche un climat doux et
humide, et préfère les terrains franchement siliceuxà sols très lessivés ou même
fortement podzolisés, acides, pauvres et assez frais •. C'est la raison pour
laquelle. ses peuplements sont surtout abondants dans la forêt à l'ouest de
Baignes - Brossac qui appartient déjà à la Double Saintongeaise. Il y est mêlé
au Chêne pédonculé. (u.) Il émigre quelque peu entre Blanzac et Montmoreau
sur placages tertiaires. On le rencontre également dans les forêts d'Horte et de
La Rochebeaucourt où il laisse les situations drainées au Chêne sessile. Passant
les calcaires du Bandiat, il forme une petite pointe dans le périmètre Montbron
- Montemboeuf - La Rochefoucauld où se situe la limite de son aire d'extension
et où il se réfugie en terrains plus secs •. Nous avons situé sur la carte n° 3 les
bois les plus représentatifs.

Mais le Chêne tauzin est en fait actuellement limité dans son extension par
l'exploitation :

- soit du Pin maritime (région de la Double) ;
- soit du Chàtaignier ou plus récemment de résineux divers (forêt d'Horte et

de la Mothe).
Au cours de ces journées, nous avons prospecté deux secteurs:

- entre Baignes et Montmoreau d'une part (relevés 1 à 4) :
n° 1 : proximité de Chez Baudut, au sud d'Oriolles, sur sables grossiers

feldspathiques du Pliocène (Formation d'Oriolles).
n° 2 : entre Condéon et Oriolles, au sud du carrefour de la route de

Baignes, même substrat géologique.
n° 3 : au sud-ouest de la Croix Bellet, sur la D 127, commune de Condéon,

sur sables feldspathiques argileux du Lutétien (Formation de Condéon).
n° 4: partie sud du "Bois de l'Homme Mort", sur la D 21, près du Maine

Pinaud, commune de Saint-Martial (sud-ouest de Montmoreau), sur sables
feldspathiques du Lutétien.

- entre Montbron et la forêt de la Mothe d'autre part (relevés 5 à 9) :
nO 5 : prox1m1té de Mongellias, sur la D 93, à l'est de Charras, sur argiles

à galets plus ou moins colluvlonnés qui sont des formations d'altération n'ayant
pu être datées.

n° 6 : lieu-dit "le Lac de Mareuil", sur la DIl, entre Feuillade et Mainzac,
même substrat géologique.

n° 7 : au nord-est de Feuillade, sur la D 163, entre Chez Vincent et Chez
le Moine, sur sables plus ou moins argileux nommés colluvions de versant.
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n° 8 : à l'est de la ferme des Unlauds. en bordure de la D 16 au sud de
Montbron. Le substrat gêologlque environnant correspond à un faciès carbona­
té du Jurassique qui a subi une recrIstalllsation ; il s'agit donc de terrains
sédimentaires du Secondaire. Cependant la carte pédologique nous précise la
présence d'une petite lentllle de sol lessivé faiblement podzolique sableux à
galets quartzeux.

n° 9 : route de Montbron à Souffrignac (D 65). Juste au sud du Grand
Ravin du Vallon de la Tricherie, en limite du département de la Dordogne. Le
substrat géologique est identique au précédent, mals il est recouvert localement
par des placages d'argile à silex.

1°) Analyse florlstlque (tableau n° 1)

Nous ne revenons pas sur la physionomie bien particulière de ces chênes qui
montrent un feuillage d'un gris-vert tendre après un débourrement tardif, ce qui
les signale aisément à l'observateur.

La strate arborescente montre une présence constante de Quereuspyrenaica
et de ses hybrides avec Quercus robur subsp. robur (Quercus x andegavensis
Hy), ainsi que Castanea sativa. Quand on se rapproche de la Double Sainton­
geaise (relevés 1 à 4), s'ajoute Pinus pinaster subsp. atlantica ; on observe
également à ce niveau la présence de Populus tremula et Betula pendula. ce qui
confirme le caractêre acide du substrat. Vers l'est par contre, aux confins du dé­
partement de la Dordogne. le Chêne pubescent ou des formes hybrides font une
timide apparition; le calcaire n'est pas bien loin comme nous l'avons vu.

La strate arbustive est assez discrète. Le contraste entre caractêre acide et
tendance neutro-alcaline s'accentue ici. En effet. si la présence de Prunus avium
et de Crataegus monogyna subsp. monogyna est bien régulière, on observe une
opposition très nette entre les relevés montrant Frangula alnuset Erica scopana
subsp. scoparia. et ceux présentant un cortège constitué par Vibumum lantana,
Ligustrum vulgare. Corylus avellana, ... Remarquons, dans nos relevés. la bonne
représentation de l'Alisier. Sorbus torminalis.

Le tapis herbacé est tout à fait caractéristique par la superposition, à un
ensemble d'espèces acidiphiles typiques (Lonicerapericlymenum subsp. periely­
menum, ptertdium aquilinum. Teucrium scorodonia subsp. scorodonia. Melampy­
rums pratense....) et de large répartition, d'un groupe d'espèces thermo­
atlantiques (Rubiaperegrina. Brachypodiumpinnatumsubsp. pinnatum, Pulmo-­
nana longifolia, Asphodelus albus subsp. albus. PotentUla montana). A ce
groupe, s'ajoute localement (relevés 1 à 4) des différentielles géographiques
encore plus strictes (Pseudarrhenatherum longifolium. Simethis planifolia. Are­
nana montana subsp. montana. Peucedanumgallicum) qui sont ici très proches
de leur limite de répartition à ce niveau. Enfin les relevés 8 et 9 montrent un
enrichissement notable en espèces mésophiles.

Soulignons le caractère tout à fait original du relevé 8 qui montre. sous
couvert de Chêne tauzin. la présence de Geranium sanguineumet Lathyrus niger
subsp. niger. Enfin, concernant le relevé 2, il faut ajouter la présence d'Anthe­
ricum liliago en position d'ourlet: c'est une espèce assez rare dans la région.
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Tableau nO 1 (dêbut)
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Num~1'O du releY~ 1 2 3 4 5 6 7 8 9
surface lm") 200 150 150 150 200 200 200 300 200
Recouvrement en % A 60 40 60 60 90 80 95 70 70

a 15 20 30 30 40 50 50 50 50
h 95 95 80 70 50 75 50 90 90

Nombre d'eII~es 19 21 26 35 19 22 21 40 46 C.P.

Stl'llte arborescente.
E8~eIIc:arac~rlIitlqUell:
Quercus pyrenni.ca (Mal) 2 1 3 2 4 2 1 2 3 V
Quercus pyrenni.cax Q. r.lrobur (al) + + + + 4 + 3 + V
Autz:es es~es
Castanea saliva. (A+al) 2 2 + + 2 + 4 1 + V
Quercus r.lrobur (Mal) 1 1 1 + 1 + 1 IV
PInus ptnaster subsp. atlantIca (A) 1 1 2 + III
Populus trerrwJa (Ma) 1 2 II
Betu/a pendula (A+a) + + II
Quercus r.lroburx Q. p./pubescens (A) + + II
Quen::us p.lpubescens (AI r +

Stl'llte arbuatlYe.
E8~eII dlftfrentleUes :
Frangula alnus (a2) + + + + r + N
Erica s.1scoparla (a2) + + + + + III

Prunus spùwsa (a2) + + 1 II
Vtbumum lantana (a2) + + + II
Llgustnun vulgare (a2) + + 1 II
Corylus avellana (ala2) 1 + II
Comus s.lsanguinea (a2) 1 1
Autres es~es :
Prunus avtwn (a+A) + 1 2 . 1 3 1 + N
Crataegus m.lmorwgyna (a2) + + 1 + 1 + + IV
Rubus.frui.U:osus L. 1 1 1 + 1 + + N
Sorbus tormtnaIts (a+A) 1 + + + + III
Rubus sect. dtscolor + + 1 + III
Rosa gr. cantna + + + II
Sorbus domesttca (ala2) + + II
U1ex e.1europaeus + + II
Erica dnerea + + II
Calluna vulgarls + + II
U1exmtrwr 1 + II
Fraxtnus e.lexrelstor (a) + + Il
Juntperus c.1communIs (a2) r + II
Euonymus europaeus (a2) + 1
Ilex aquifoltum (a2) + 1
MesptIus gennanlca (a) r +

Tapla herbac~.

Ea~eII carac~rlIitlque. :
Rubla peregrlJ1a + + 1 + + + 2 + + V
Brachypodtum p.1ptnnatum + + 1 1 1 2 3 N
Pulmonarla longifolla + + + + + + N
Asphodelus a.1aIbus + 1 1 2 III
PotentiUa montana (+) + 1 + III
Dlff~rentleUeIIg~ographlquell:
Pseudarrhenatherum longifoltum 2 3 2 3 III
Stmethis planifolla 1 1 2 II
Peucedanwn gallicum 1 + II
Arenarla m.1montana 1 1
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Tableau na } (fin)

439

Espèce. de. unités .u~rieurell :
Lonfcero. p.lperi.clymenum (+ a,A) 1 + 2 1 3 3 + 2 1 V
Pteridtum aquilinum 4 4 1 1 2 2 + 3 1 V
Teucrium s.1scorodonia + 1 + + 2 III
Melampyrum pratense + + + 2 III
Serratu1a tinctor/a 1 + + 1 1 III
Lathyrus monianus + r + + III
PotentiUa erecta + + + II
Hyperi.cum pulchrum +
Danthonia decumbens + 1
Espèce. compagne. :
Hedera h.lheUx (+ a,A) + + + + + 1 + + V
Tamus communis (+ a) + + + + III
Viola rlUniana r + r II
Melittis mlmelissophyUum + + II
Prtmula. v.1veris + r II
Omithoga1wn pyrenatcum + + II
Stachys qffù:tnalis + + II
Anemone nemorosa 2 1
Polygonatum mu1tifIorwn 1 1
Gero.ntum sanguineum + 1
Lathyrus n.1niger + 1
Platanthero. chlDrantha + 1
Carex! 1jlaL:ca + 1
Hyperi.cum androsaemum r +
Ruscus aculeatus + 1
Anthertcum liliago (+) +

Tableau nO}

Espèces non mentionnées dans le tableau:
Relevé na 4 : Molinia c. caerulea (+) : Festuca het.erophylla (+) : Scorzonera 1wmilis (+) ;
Holcus m mollis (+).
Relevé na 6 : Cytisus s. scoparius (r) : Hieracium sp. (r) : Rosa sp. (r).
Relevé na 7 : Brachypodium s. syloaticum (+).
Relevé na 8: Pinus sylvestris. A (r) : Cytisus s. scoparius (r) : Stachys syluatica (+).
Relevé na 9: Filipendula vulgaris (r) : Anthoxant1wm odoratum (+) : Succisapratensis
(+) ; Polygala vulgaris (r) ; Veronica officinalis (+) ; Gallum mollugo (r) ; Luzula campestris

(r) : Rosa cf. arvensis (+).

2 0
) Position systématique
Celle-ci a déjà été discutée à l'occasion des observations effectuées en

Charente-Maritime (M. BOTINEAU. J.-B. BOUZILLÉ et C. LAHONDÈRE. op.
cit.). En particulier. nous avions souligné la difficulté de retenir l'appellation de
Periclymeno . Quercetum occidentale Lapraz 1963. appliquée à la région de
l'Entre-Deux-Mers (Gironde).

Aux arguments présentés. il faut ajouter que le Chèvrefeuille des bois
apparaît. au moins dans les deux départements charentais. aussi bien dans les
Chênaies vertes. dans les Chênaies pubescentes. que dans les Chênaies
pédonculées. et plus à l'est. en Limousin. dans des Chênaies pédonculées où le
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caractère thermo-atlantIque a totalement disparu; ces dernières formations
limousines relèvent de la sous-alliance du Quercenion robori-petraeae qui est
plutôt continentale. Ce Lonicera ne semble donc pas une bonne caractértstique
d'association atlantique.

C'est la raison pour laquelle nous avions cherché une espèce qui pouvait
traduire ce caractère thermo-atlantique, tout en ayant une répartition suffisam­
ment vaste. En Charente-Marttlme, le choix de l'Asphodèle s'impose par sa
régulartté et son exubérance dans ces milieux. C'est la raison de notre
proposition : Asphodelo albi - Quercetum pyrenaicae, association qui doit
constituer, avec le Peucedano - Quercetum robons, l'irradiation septentrto­
nale de la sous-alliance du Quercenion roborl-pyrenaicae.

Les relevés effectués en Charente montrent sans doute, une présence plus
trregulière de l'Asphodèle. Celle-cl présente malgré tout un coefficient de
présence de III. Et, compte tenu de l'évolution des Chênaies tauzin à l'intérteur
même du département, on peut penser que nous nous trouvons ici à la
pèrtphérte ortentale de l'aire de répartition d'une formation qui est plus
développée en Charente-Marttlme et sans doute en Dordogne occidentale. En
effet, nous disposons de relevés effectués dans des Tauzaies situées au nord-est
de la Charente, aux alentours de La Rochefoucauld (B. COLAS, 1985). Ceux-ci
ont perdu pratiquement toutes les caractértstiques de ces bois: l'Asphodèle,
mais aussi la Garance et la Brande qui ne s'y trouvent que très ponctuellement.

L'appellation d'Asphodelo albi- Quercetumpyrenaicaenous semble donc
bien traduire l'ortginalité de l'ensemble de ces bois.

3°) La dynamique forestière.
Nous avons relevé quelques lisières préforestières, afin de préciser les

,relations pouvant exister entre ourlet (lisière herbacée), manteau (lisière li­
gneuse) et bois proprement dit.

• Les ourlets.
Des trois relevés effectués (relevé n O l en lisière du bois nO l ; relevé n02 en

lisière du bois n08, et relevé n03 en lisière du bois n09) et que nous présentons
dans le tableau n02, il faut bien reconnaître que seul le premier est vraiment
typique, Celui-ci correspond parfaitement au Potentillo montanae· Asphode­
letum albi défini parJ.-B. BOUZILLÉ et B. de FOUCAULT en 1988, et revu en
Charente-Marttlme l'année dernière. Nous retrouvons mème iclla sous-associa­
tion à Arenarfa mon1ana subsp. montana et Simethis planifolia.

Nous avons souligné ci-dessus l'ortginalité du bois illustré par le relevé n08.
L'ourlet correspondant (colonne n02) montre une accentuation du caractère
xérophile tout à fait particulier du site.

Le dernier relevé montre enfin le développement d'un important cortège
mésophile.

Ces deux relevés présentent un appauvrtssement progressifde la combinai­
son caractéristique.

s'il n'y a aucune difficulté pour situerle relevé nOl et même le relevé n03 dans
l'alliance du Teucrlon scorodoniae (ourlets acidiphiles), le problème est plus
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Numéro du relevé 1 2 3
Surface (m") 15 100 40
Recouvrement en % 90 90 95
Nombre d'espèces 32 28 39

Espèces caractéristiques :
PuImonarla Iongifolia + + +
Rubia peregrina 2 + +
Brachypodtum p./pinnatum 3 2 2
PotentiIIa montana 2 +
Asphodelus a./aIbus 1
Arenarla m / montana +
Stmethts planifolia +
Espèces des unités supérieures :
Pteridium aquilinum 2 1 1
Lathyrus montanus 1° + +
Serratula ttnctoria 1 +
Teucrium s./scorodonia + +
Hypericum pulchrum + +
Lonicera p./periclymenum +
Espèces compagnes :
Trifolium m/medium 1
Tamus communis + 2
Ortganum vu/gare + +
OmithogaIum pyrenaicwn 2
Melittis m/melissophyUum 1
InuIa conyza +
FilipenduIa vu/gcuis +
Geranium sanguineum 1
Trifolium rubens 1
Seseli m/montanum 1
Bromus e./erectus 2
Hippocrepiscomosa +
Helianthemum n./nwnmu1artum +
Genista ttnctoria 2
chamaespartiLUn sagittale +
Genista pilDsa +

Stachys qfficlnalis + +
CampanuIa g./glomerata + r
Centaurea groupe nigra 1 2
GaUum mol/ugo + +
Leucanthemum vu/gare + +

Quen:us pyrenaicajuv. +
Ulex minor juv. +
Ulex e./europaeus juv. +
Crataegus m /monogyna juv. + + +
Quercus pyrenaicax Q. r./roburjuv. +
Sorbus torminalisjuv. +

Espèces non mentionnées dans le
tableau:
Relevé nOI : Carex sp. (+) ; Festuca
cf. filifonnis (+) ; Polygala vu/gaJis
(+) ; Rumex acetosa (+) ; Eupoorbia
sp. (+) ; Lapsana c colTl1TWTtis (i) ;
Allium sp. (r) ; Rubusfruticosus L.
(+) ; Molinia c. caerulea (+) ; Scorzone­
ra humilis (+) ; Anemone nemorosa
(+).
Relevé n"2 : Ophrys a. apifera (+) ;
Gal1iummollugo (+); Hieraciump. pi­
Iosella(+) ; Carexf.flaccq(+) ; Eupoor­
bia brttttngert (+) ; Coronilla varia (r) ;
SenecioJacobaea (r).
Relevé nOS: Cirsium arvense (+) ;
Lathyrus pratensis (+) ; Anthriscus
sylvestris (r) ; Galium aparine (r) ;
Stellaria holostea (r) ; Trifolium cam­
pestre(+); Succisapratensis (+); Po­
tentiUa reptans (r) ; Rosa sp. (+) ;
Vincetoxicum h. hirundinaria (+) ; Ru­
bus sect. discolor (+) ; Vicia sepium
(+) ; Holcus m. mollis (+) ; Clinopodium
v. vulgare (+) ; Euonyrrws europaeus
juv. (+) ; Comus s. sanguinea juv.
(+) ; Corylus aveUanajuv. (+) ; Prunus
spinosajuv. (+).

Tableau nO 2
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délicat pour le relevé n02 qui est plus proche de l'alliance du Geranion
sanguinet (ourlets xérophiles et donc généralement calcicoles), ce qui paraît
assez paradoxal pour une lisière de Chénaie tauzin comme l'ont déjà souligné
E. cONTRÉ et M. ROGEON, op. cit.

• Les manteaux.
Les manteaux se sont révélés souvent trop partiels pour qu'Us puissent faire

l'objet de relevés significatifs. Aussi ne pouvons-nous présenter ici que deux
relevés correspondant à des brandes contiguês à des Chênaies tauzins. Ces
formations sont apparues très étroitement intriquées, voire superposéès, avec
une végétation de lande plus basse ou avec des espèces relictuel1es d'ourlet.
C'est pourquoi ces ensembles de communautés sont regroupés dans le tableau
n03.

Numl:ro du relevl: 1 2
Surface en m" 30 50
Recouvrement eD % 100 100
Nombre d'eIIpècell 18 28

bpècell du manteau:
Frangu1a alnus (a) +
Erlcas./scopw1n. 3 +
Quercus pyrennica (a) 1 1
Rubus sect. disColor + 1
UIex e./ewupaeus 2
Sori>us tDrmtnalis juv. +

Quercus r./robur (a) + 1
Castanea, sat1va (a) + +
Quercus p./pubescens (a) 1
Prunus avium (a) +
Ptnus sylvestns (a) +
Salix atrocinerea (a) +
bpècell de la lande :
Ulexm1rwr 1
Erica ctnerea + +
Calluna vulgarts 2 +
Erica vagans 3
bpècell de l'ourlet:
Stmethis p/anifolia 2
Arenarla m / montana +
Rubta peregrtna + r
Brachypodium p. / pinnatum + 1
Pulmonaria Iongifolia +
Potenttlla montana +

Serratu1a ttnctoria +
Viola cf. lodea +
Arrhenathen.un e. / elattus 3
Lonlcera p./perlc4Jmenum + +
Pterldtum aquilinum 1 +
Teucrtum s. / scorodonta +
Melampyrum pratense +
Lathyrus montanus +
Hypericum pu1chrum +
Danthonta decwnbens 1
MoI1nta c./caeru1ea +
Carexj. /.fl=ca +
Succtsa pratensts +

Tableau n° 3
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Nous retrouvons dans le premier relevé (situé à proximité du bois n03)
l'association du Scopario - Franguletum alni J.-M. Géhu et J. Géhu1963,
correspondant à une végétation de fourrés.

La strate ligneuse du deuxième relevé (au voisinage immédiat du bois n07)
est plus proche d'un manteau typique, qu'il faudrait comparer au Rubio
peregrinae - Sorbetum torminalis J. -B. Bouzillé et B. de Foucault 1988. Sou­
lignons en sous-strate, la présence dans ce relevé d'Erica vagans ; il s'agit ici
d'une station inédite pour le département de la Charente. Mais notons que E.
CONTRÉ et M. ROGEON, op. cit., ont signalé la présence de cette même Bruyère
vagabonde en position d'ourlet de bois à Chêne tauzin aux confins des
communes de Bessac et de Brie-sous-Barbezieux.

Des observations effectuées d'une part en Charente-Maritime, d'autre
part en Charente, il se dégage don bien une certaine unité pour ces Chênaies
tauzin et leurs groupements associés, même si une évolution d'ouest en est se
fait sentir.

[ Les bois de Chêne vert J

En Charente le Chêne vert se développe essentiellement SUivant un axe
ouest-est, à proximité de la Charente entre Cognac etAngoulême. Il peut former
des bois presque purs ou bien s'associer à d'autres essences, surtout le Chêne
pubescent. On peut penser que ces bois étaient autrefois plus étendus et que
ceuxque l'on peut observer de nosjours constituent les vestiges d'une formation
végétale qui a été plus développée. Ainsi trouve-t-on des individus plus ou moins
épars dans d'autres secteurs: Baignes, Condéon, Aubeterre, nord de la forêt de
la Braconne. J. PRIafON a constaté de 1932 à 1964 • l'extension du Chêne vert
dans les vides et clairières» de la station des Eaux Claires, ce qui confirme pour
lui que. l'yeuse est là chez lui» [sic). Au cours de ces journées phytosociologi­
ques, nous avons visité :

= un petit bois situé à Ma Campagne, près de la zone industrielle d'Angou-
lême;

= le bois des Eaux Claires au nord-ouest de Puymoyen;
= le bois de l'hippodrome de la Tourette à l'ouest du précédent;
= le bois des Chaumes Boissière au nord-ouest de Châteauneuf-sur-Cha­

rente;
= le bois des Buis à proximité des précédents;
= le bois de Chateaubernard près de Cognac.

Le bois de Ma Campagne
Le relevé 1 (tableau 4) ya été effectué. Le bois colonise une pente d'environ

60° orientée vers le sud. Le substratum géologique est constitué par un calcaire
dur, cristallisé, à Rudistes du Turonien supérieur (= Angoumien). Le sol est
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Numéro du rel.,vé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface (m") 100 200 150 200 200 150 100 200

Strate arborescente: recouvrement (%) : 90 80 90 90 85 80 90 95
Quen:us tlex 5 4 5 5 4 3 4 1
Hederu helix + + + + + 1 + 1
Quen:us p.1pubescens + + 2 2 2
Acer monspessulanum + 3 2
Acer campestre + + 3
Cotylus aveUana +
Quen:us p./pubescens x Q. r.lrobur +
Fraxtnus e.1exr:elslDr +
TIlia p.1p/at!JphyUos +
Quen:us petraeax Q.p.lpubescens 1
Quen:us petraea +
Polypodtum australe (épiphyte) +

Strate arbustive: recouvrement (%) : 70 95 15 60 60 60 60 80
Prunus mahaleb 1 + 1 1 + +
Rhamnus s./saxattl1s + + + 2
Quen:us tlex + 2 1 1
Rhamnus alatemus 3
Rosasempervtrens 1
Buxus sempervtrens 5 1
Phillyrea latifolia +
Juntperus c.1communts + + 1 2 +
Comussangutnea + + + + 1 1 +
Crntaegus rn.lmmwgyna + 1 + + + +
Vlbumum Iantana + + + + + 1
Llgustrum lJUlgare 1 + + 3 2
Rubus uImtfoitus + + + 2 2
Rubta peregrlna + + + + +
Hederu h.lhelix + + + +
Euonymus europaeus 1 + +
Prunus sptrwsa 1 + +
Sorbus tonninnlts + + +
Rosacanina + + +
Lonlcern xylosteum 1
Corylus aveUana 1 + + 1
Ruscus aculeatus + + 3 4
Sp/raea hyper1cifolia subsp. obovata 1
Acer monspessulanum +
Tamus convnunts + + +
Rubus.fruticosus L. s. arnpl. +
Prunus avium +
UImus mirwr 1
Acer campestre r 2

Strate herbacée: recouvrement (%) : 95 40 60 50 60 90 50 95
Hederu h.lhelix 5" 3 3 3 2 5 3 5
Rubta peregrlna 1 + 1 1 1 2 +
Quen:us tlex 1 1 1 1 + +
Teucrtum chamaedrys stérile + +
Vtbumum t.1 ttnus +
Vtbumum lantana + + +
Quen:us p.1pubescens + 1
Juntperus c.1communts +
Platanthern chlDrantha +

Tableau n° 4 :
Chênaies vertes (et voisines) en Angoumois (début)
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Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8
Surface lm") 100 200 150 200 200 150 100 200

Ruscus acuIeatus +
Tamus communts + + + + +
Carexfljlaœa + +
EuDnymus europaeus +
Brachypodium p.lplnna1um +
Comus sanguinea +
Mercurialts perennts 1 3
Hyacinthoides non-scrlpta + 1
Arum Italicum subsp. neglectum + +
Melica Wliflora + +
Crataegus mlmonogyna + +
Brachypodium s.lsylvat1cum + +
Rosa aroensts +
Teucrlum s.1scorodonJa +
Asplentum adtantum-ntgrum +
Sedum LItelephtum +
Veronica c./chamaed.rys +
Sorbus torminalts +
Campanula LI tracheltum +
Quercus petraea +
omithoga/wn pyrenatcum 1

LocaB..don de. relevé. :
1 - Ma Campagne, sud d'Angoulême.
2 - Les Eaux-Claires, commune de Puymoyen.
3 - Hippodrome de la Tourette, sud d'Angoulëme.
4 et 5 - Les Chaumes-Boissières, nord-ouest de Châteauneuf-sur-Charente.
6 - Bois des Buis, à proximité du précédent.
7 et 8 - Bois de Châteaubernard, sud-est de Cognac.

Tableau 4 :
Chênaies vertes (et voisines) en Angoumois (fin),

445

squelettique et l'ensemble a l'aspect d'un pré-bois. La composition fioristique de
ce bois est très voisine de celle des bois observés sur le littoral saintongeais.
Deux espèces présentes ici n'ont cependant Jamais été vues par nous dans les
chênaies vertes de Saintonge: Prunus mahaleb et Rhamnus saxatilis subsp.
saxatiles. La première est une espèce xérophile et héliophile qui ne s'approche
qu'exceptionnellement du littoral atlantique. La seconde est une plante médi­
terranéenne (ibéro-italique) qui, dans le Centre-Ouest, n'est présente que sur les
chaumes d'Angoulême (L. RALLET). PhUlyrea latifolia a été découvert là par A
TERRISSE: c'est une plante exceptionnelle en Charente puisqu'il n'en existe que
deux stations, l'autre étant située dans le sud du département. à l'est de la
commune de Saint-Amant-de-Montmoreau.

Le bois de Chêne vert de Ma Campagne appartient donc au Phillyreo .
guercetum ilicis tel que nous l'avons décIit en Saintonge. guant à la pelouse
correspondant à ce bois. elle doit être rattachée au Sideritido . Koelerietum
vallesianae (alliance du Xerobromion) ici peut-être appauvrt. Nous y avons en
effet rapidement noté :
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Helianthemum apenntnum
Ltnum suJ[ruticosum

subsp. salsoloides
Artemisia alba
Koeleria vallesiana

subsp. uallesiana
Festuca auquieri Kerguélen ?

Hfppocrepis comosa
Helichryswn stoechas

subsp. stoechas
'ninia glauca subsp. glauca
seseli montanwn

subsp. montanum

Le bois des Eaux Claires
Ce bois situé sur un versant de la vallée des Eaux Claires. affiuent de la

Charente. a été étudié par J. PRIaroN. Les falaises de cette vallée qui sont
• toutes creusêes d'importantes carrières. ont fourni dans le passé la magnifi­
que pierre de taille dont sont bâtis les êdifices d·Angouléme". PourJ. PRIaIDN.
• avec la station des Eaux Claires nous abordons le biotope type de Quercus ilex
en Angoumois, de beaucoup le plus important en surface et selon nous le plus
révélateur des conditions d'installation, de dispersion et de SUIVie de l'es­
pèce. " Nous y avons rêallsê le relevé 2 (tableau 4). La pente est de 50 à 60°
orientée vers le sud-ouest. Le substratum géologique est constitué par un
• calcaire blanchâtre grenu à large cristallisation. criblé de trous qui sont autant
de moules de valve inférieure de Radiolites lwnbrlcalis. L'ensemble peut ètre
subdMsê en une masse principale (pierre de taille) comprise entre deux niveaux
plus durs de calcaire saccharolde jaunâtre (pierre à paver) " (Notice de la carte
géologique 1j50.00oe Angoulême). L'ensemble a moins l'aspect d'un pré-bois
que celui de Ma Campagne, mais nous avons vu que J. PRIaIDNavait noté entre
1932 et 1964 une extension du Chêne vert dans les vides et clairières et l'on peut
ainsi penser que ces dernières sont l'objet d'une reconquête par un arbre qui en
avait été éliminé autrefois par l'homme. Il demeure encore de petites clairières
où nous avons noté:
seseli montanum subsp. montanwn Festuca auquieri Kerguélen ?
Hippocrepis comosa Teucrium chamaedrys

J. Prioton avait relevé la présence de :
Rhamnus alaternus EuonymuS europaeus
Prunus spinosa Ruscus aculeatus
Crataegus monogyna Lonicera xylosteum

subsp. monogyna
et, sans doute dans les petites clairières:
Helichrysum stoechas Ononis natrix subsp. natrix

subsp. stoechas Artemisia campestris
Teucrtum chamaedrys subsp. campestris
PotentUla ta1Jemaemontanl Globularla punctata
Arabis hlrsuta Carex.fIacca subsp. flacca
Brachypodtum ptnnatum seslerla albicans

subsp. ptnnatum subsp. albicans
Il est possible que la globulaire soit en réalité Globularla ualenttna, décou­

verte au sud d'Angoulême par V. BOULLET. Quant à l'Arabis du groupe hlrsuta,
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elle serait nommée maintenant A. plantsUiqua.
La composition flortstique de ce bois est donc voisine de celle du bois de Ma

Campagne. Elle en difière essentiellement par l'absence de PhUlyrea latiJolia et
la présence de Buxus sempervirens qui, selon J. PRI01ON, est cependant
distribué irrégulièrement dans le bois des Eaux Claires. La présence du buis ne
saurait étonner. En effet P. gUÉZEL et M. BARBERa ont décrit dans les
Cévennes une sous-association buxetosum du Piptathero - Quereetum
illcfs ; il existe étalement en Provence un Viburno - Quereetum ilicfs
buxetosum ; de plus « Quercus Uex individualise (en Provence), en situation
subrupicole, un groupement spécial dominé par Quercus Uex, Juniperus phoe­
ntcea et Buxus sempervirens". Le buis est une espéce thermophile, xérophile (et
a donc des exigences communes avec Quercus Uex) très concurrentielle sur les
calcaires compacts. les pierriers et les lapiaz ; il supporte par contre mal la
concurrence d'autres espéces sur les sols profonds. Les conditions édaphiques
(calcaire compact, rochers) et climatiques (vallée) lui sont donc favorables aux
Eaux Claires. Le bois des EauxClaires appartient donc bien aUPhillyreo. Quer­
cetum illcis, la présence du buis correspondant à une variante plus fraîche
dans une situation subrupicole. Ceci est confirmé par la présence dans ce bois
de Lontcera xylosteum ainsi que par le remplacement de la pelouse sèche du
Sideritido . Koelerietum vallesianae par la pelouse plus fraîche du Uno
salsoloidis· Seslerietum albicantis. « groupement qui occupe les versants
frais des plateaux turoniens" dans l'aire du Sideritido • Koelerietum " (V.
BOULLE1).

Le bois de l'hippodrome de la Tourette
Ce bois se trouve sur le plateau séparant la vallée des Eaux Claires de celle

du Charreau, autre affluent de la Charente, au nord-ouest de Puymoyen. Le
relevé 3 (tableau 4) y a été réalisé. Le substratum géologique est formé, comme
précédemment, par un calcaire dur. cristallisé, à Rudistes du Turonien supé­
rieur. La composition flortstique est voisine de celle du bois de Ma Campagne.
On y retrouve en particulier Prunus mahaleb et Rhamnus saxatUts subsp.
saxatUis. Si PhUlyrea latifolia n'existe pas ici. on a noté par contre la présence
de Rosa sempervirens. La faible importance de la strate arbustive (recouvrement
de 15%) est certainement due au fait que ce bois est très fréquenté.

La végétation de la pelouse correspondantau bois est particulièrement riche.
Elle a déjà été étudiée par A TERRISSE (1979) ; nous y avons noté:
Inula montana Koeleria vallesiana
Trinia glauca subsp. glauca subsp. vallesiana
Globularia valentina Convolvulus cantabrtca
Fumana procumbens Linum suIfruttcosum
Helianthemum apenninum subsp. salsoloides
Thesium humifusum Seseli montanum
Salvia pratensts subsp. montanum
Euphorbia seguierana Hfppocrepts comosa

subsp. seguferana Arenaria controversa
Festuca auquieri Kerguélen ? Bromus erectus subsp. erectus

CardunceUus mittssimus
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Cette pelouse appartient au sideritido - Koelerietum vallesianae 91000­
larfetosum valentinae. association particulièrement riche en éléments médi­
terranéens.

Les bols des Chaumes Bolsslère
Situés à 4 km au nord-ouest de Chàteauneuf-sur-Charente, ces bois ont

l'aspect de pré-bois à Quercus ilex. Nous y avons fait les relevés 4 et 5 (tableau
4). Le substratum géologique est là encore constitué par des calcaires durs du
Turonien supérieur. La composltlon floristique ne s'éloigne guère des bois de
Chêne vert déjà étudiés. Toutefois le relevé 5 montre une importance plus
grande du Chêne pubescent etRhamnus saxatilis subsp. saxatilis en est absent.
L'intérét de ce site réside essentiellement dans son étendue et dans le fait que
les lisières peuvent souvent y être identlflées alors qu'ailleurs elles ne peuvent
l'être pour des raisons multiples. Le relevé 1 (tableau 5) a été réalisé à la lisière
(manteau) du relevé 4 (tableau 4) ; nous l'accompagnons du relevé 2 (tableau 5)
correspondant à une haie-manteau des Mullons près de Cognac. Nous souli­
gnions, à propos des chênaies vertes de Saintonge, que « les caractères très
particuliers (du Tama • Vlbumetum lantanae quercetosum i1icis) permet­
traient peut-être de le séparer du Tama • Vlbumetum •. Ce que nous avons
observé en Charente ne peut que confirmer cette opinion. En effet Vibumum
lantana est ici encore très rare, l'absence de ramus communis est confirmée; par
contre certaines espéces mésophUes (Corylus avellana. Clematis vitalba, Euony­
mus europaeus) sont présentes sans toutefois jouer un rôle important dans
l'ensemble, Quoi qu'il en soit ceci ne saurait masquer l'Importance des espèces
xérophiles et thermophiles (Quercus ilex. Juntperus communis subsp. commu­
nis, Prunus mahaleb. Rhamnus saxatilis subsp. saxatilis. Dorycniumpentaphyl­
lum subsp. pentaphyllum. Rhamnus alatemus) dont plusieurs existent en Sain­
tonge. Le nombre trop peu élevé de relevés ne permet pas d'identifier avec
précision le manteau des chênaies vertes charentaises mais on peut soupçon­
ner son indépendance vis-à-vis du Tama - Vlbumetum, indépendance que
d'autres observations devraient confirmer.

L'ourlet de la chênaie d'yeuse a fait l'objet de deux relevés (relevés 1 et 2 du
tableau 6) en lisière des relevés 4 et 5 (tableau 4) des bois des Chaumes Boissière.
A propos de l'ourlet du PhiUyreo - Quercetum ilicis en Saintonge. nous nous
demandions si. là encore, il ne fallait pas« reconsidérer le cortège caractéristique
de l'Inulo - Dorycnietum pentaphylU tel qu'il a été défini par V. BOULLET et
ne considérer l'ensemble littoral que comme une sous-association d'un ensem­
ble plus vaste dont les caractéristiques seraient à rechercher •. Parmi les
caractéristiques de l'Inulo - Dorycnietum on ne retrouve en Charente que
DorycniumpentaphyUum subsp. pentaphyllum; les différences entre les ensem­
bles saintongeais et angoumois sont à rechercher dans la présence d'espéces de
la pelouse sèche (Artemisia allia. BiscutellaguiUonii, Linum suIfruticosumsubsp.
salsoloides. Odontites lutea. Globularia punctata...) absentes des relevés de
Charente-Maritime, L'ourlet des chênaies vertes charentaises présente donc un
caractère thermophile et xérophile marqué par la présence d'espéces méditer­
ranéennes parmllesquelles Dorycniumpentaphyllum subsp. pentaphyllumjoue
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un rôle essentiel dans la physionomie de l'ensemble.
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Le bols des Buis
Ce bois est situé à environ 1 km au sud-est des Chaumes Boissière, toujours

sur des calcaires durs du Turonien supérieur. Sa composition floristique (relevé
6 du tableau 4) difière de celle des bois précédents par :

= l'importance plus grande du chêne pubescent;
= l'apparition dans la strate arborescente d'arbres habituellement liés au

chêne pubescent: Acer campestre, Corylus auellana ;
= la disparition, dans la strate arbustive, de Rhamnus saxatilis subsp.

saxatilis.

Cette modification de la flore du bois est sans doute due au substratum
géologique: en effet le bois des Buis se trouve à cheval sur les calcaires durs du
Turonien supérieur et sur les calcaires crayeux et marneux du Turonien
inférieur. Ce bois appartient cependant toujours au Phillyreo • guercetum
ilieis, les modifications floristiques n'ayant qu'une faible ampleur. On peut
aussi se demander quelle est l'origine du nom de ce bois, alors que nous n'avons
pas noté la présence du buis?

Les bois de Châteaubernard
Ces bois sont situés en amont de Cognac sur les hauteurs dominant la

Charente. Yont été réalisés les relevés 7 etB (tableau 4). Ces relevés, peu éloignés
l'un de l'autre, correspondentà des bois d'aspects bien différents. Le relevé 7 cor­
respond à un bois établi sur une forte pente (60°) en exposition nord, sur des
calcaires durs cristallisés du Turonien supérieur; à la partie supérieure de cette
pente afl1eurent les formations du Coniacien inférieur consistant en sables et
grès glauconieux consolidés par un ciment calcaire. Le relevé B a été fait dans
le bois de l'Echassier, un peu au sud du précédent. et établi à la limite du
Coniacien inférieur et du Turonien supérieur.

Une mésophilie certaine apparaît dans le relevé 7 avec la présence de Tilia
platyphyUos subsp. platyphyllos, Fraxtnus excelsior subsp. excelsior, Mercuria­
lis perennis, Melfca uniflora, Hyacinthofdes non-scripta... Cette mésophilie est
due essentiellement au changement de substratum géologique par rapport aux
bois précédemment étudiés, ainsi, sans doute, qu'à l'exposition nord du bois. La
présence, avec un fort coefficient d'abondance-dominance, d'Acer monspessu­
lanwn, montre que nous sommes ici en présence d'un ensemble un peu différent
du Phillyreo - Quercetum ilieis mais que nous rattachons cependant à cet
ensemble, le Chêne vert dominant la strate arborescente et les espèces méso­
philes jouant un rôle mineur.

Il n'en est pas de même du relevé B au sein duquel les espèces plus
mésophiles dominent dans la strate arborescente : Acer campestre, Acer
monspessulanwn, Quercuspubescens subsp, pubescens... Ce fait, lié à l'impor­
tance prise par Mercurialis perennis et Hyacinthofdes non-scripta. ainsi qU'à la
présence d'assez nombreuses mésophytes, font que ce bois, au sein duquel le
Chêne vert ne joue qu'un rôle secondaire, appartient à un ensemble très
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Numéro du re1eYé 1 2
Surface (m") 50 200
Recoln'l'Cment total ('Ml) 90 100

Prunus mahaleb 1 2
Quercus t1ex 2 1
Rubla peregr1na 1 +
Quercus p.1pubescens + +
Rosacantna + +
Juniperus c. 1communls 3
Rhamnus alatemus 3
Llgustrum vulgare 1
Rubus uImtfoltus 1
Dorycntum p.lpentaphyUwn +
Rhamnus s./saxnt1l.ls +
Crataegus mlmonogyna +
Comus scmgu1rlea. +
Euonyrrws europaeus +
Vlbumum Iantana +
C/ematls v/talba +
Hedera h.lhelix +
Frwdnus e.lexx:elstnr +
Aœr monspessulanum +
Lonicera p./periclymenum +

M. BonNEAU & c. LAHONDÈRE

Localisation des relevés :
Relevé 1 : Les Chaumes-Boissiéres.
Relevé 2 : Les Mullons, près de Cognac.

Tableau n° 5: Manteau

Numéro du releYé 1 2
Surface (m") 50 50
Recoln'l'Cment total ('Ml) 100 100

Brachypodtum p. 1ptnnatum 3 4
Dorycntum p.1pentaphyUwn 3 2
Artemisia alba 2 3
Rubla peregrina 1 1
Bromus e.lerectus 2 +
Teucrlum chamaedrys + 1
Coronilla mtntma + 1
BlscuteUa guil/ontt + +
Linum st!ffrutJcosum subsp. salsolDides + +
Eryngtum campestre + +
Seselt mlmontanum + +
Htppocrepts comosa + +
Sangu1sortJa mtnor s. 1. + +
Astragalus mlmonspessulanus 1
Odontttes Iutea +
CardunceUus mUissimus +
Potentilla tabemaemontnnt +
Heltchrysum s./stoechns +
AnthyUls v.lvulneraria +
~fl.fln=a 1
Gal1wn a. 1album +
Centaurea gr. pratensls +
GIobtdarla pqru:tata +
etrstum a.1acaule +
Lactuca perermls +
Vibumum Iantana (plantules) +
Quercus t1ex (plantules) +
Juniperus c. 1communts (plantules) +

Loc.n..tion des relevés:
. Relevés 1 et 2 : Les Chaumes-Boissières.

Tableau n° 6 : Ourlet.
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différent de tous les précédents. Alors que ces derniers sont à rattacher à la
classe de Quercetea ilfeis, le bois de l'Echassier appartient à la classe des
Querco - Fagetea et à l'ordre des Quercetalia pubescenti-petraeae.

Conclusion
Ces cinquièmes journées phytosociologiques en Charente nous ont donc

permis de préciser et de compléter nos conclusions des quatrièmes journées en
Aunis et Saintonge.

1 - Les bois de Chêne vert: si « nulle part dans l'ouest de la France le climat
seul n'est capable de provoquer l'établissement de la forêt d'yeuse. et s' « il faut
un ensemble de conditions qui ne peut être réalisê que localement. (L. RALLET
cité parJ. PRIaTON) les conditions édaphiques nous semblent ici essentielles.
En effet, tous les relevés que nous pouvons rattacher auxQuercetalia ilicisont
été effectués sur des calcaires durs, cristallisés du Turonien supérieur (=
Angoumien). L'exposition ne semble jouer, sur ce substratum, qu'un rôle
secondaire qui se traduit par des variantes fraîches de l'association (bois des
Eaux Claires, bois de Chateaubernard).

En ce qui concerne.la composition floristique de ces bois, nulle part dans le
Centre-Ouest on ne trouve l'une ou l'autre des différentes associations méditer­
ranéennes auxquelles participe le Chêne vert. En effet, les espèces liées à l'yeuse
disparaissent indépendamment les unes des autres lorsque l'on s'éloigne de la
région méditerranéenne. Il n'en demeure pas moins qu'il n'est pas possible de
rattacher aux Quercetalia pubescentf-petraeae des bois d'où le Chêne
pubescent est absent ou des bois dans lesquels ce dernier nejoue qu'un rôle très
effacé, d'autant plus que le cortège floristique comme la physionomie de ces
chênaies vertes sont très différentes de celles de la chênaie pubescente.
Demeure le problème de la détermination des espèces caractéristiques de ces
bois. Si l'on écarte Daphnegnfdfum qui joue un rôle particulièrement important
dans le Pino -Quercetum ilfeisdu littoral et qui est une excellente différentielle
de ce dernier par rapport au Phillyreo • Quercetum ilieis, les autres espèces
forestières méditerranéennes peuvent être retenues comme caractéristiques du
Phillyreo - Quercetum : nous ne les trouvons presque jamais réunies dans un
même relevé mais la présence de l'une ou de l'autre aux côtés de l'yeuse témoigne
de conditions écologiques particulières (sécheresse, température moyenne
élevée...) que L. RALLET a parfaitement mises en évidence. L'étude d'autres
groupes systématiques à l'intérieur de la chênaie verte pourrait peut-être
provoquer la découverte d'espèces qui seraient à ajouter au cortège méditerra­
néen du Chêne vert dans le Centre-Ouest. L'étude des Bryophytes n'a,jusqu'ici,
apporté aucun élément en ce sens. Quant aux Lichens, ils n'ont pas été relevés
systématiquement dans ce milieu. Par contre la recherche des Champignons
macromycètes a amené la découverte d'une espèce que l'on peut ajouter à la liste
des caractéristiques de la chênaie d'yeuse. Il s'agit de Boletus (section Lecctnum)
lepfdus. Ce bolet décrit par le Dr BOUCHET et dont la présence a été signalée
dans le Pino • Quercetum flieis par M. SANDRAS, existe en Charente dans les
bois situés entre Bouteville et Angeac-Champagne, de chaque côté de
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Segonzac; les habitants le consomment régulièrement. G. CHEVASSur (~Ca­

talogue écologique des champignons supérieurs méditerranéens", IV, ~Les

Bolets") le considère comme caractéristique des bois de Chêne vert.
Par rapport â l'ensemble saintongeais, la chênaie d'yeuse angoumoisine se

caractérise par :
= la prêsence et la fréquence de Pnmus mahaleb, de Rhamnus saxatüis

subsp. saxatais et de Buxus sempervirens, absents (ou très rares ?) en
Saintonge;

=la rareté de PhUlyrea latifolia. présent seulement dans deux stations, et
de Rosa semperoirens ;

=l'absence d'Arbutus unedo et de Clematis jlammula. espèces liées au
littoral.

Ces diffêrences, si elles ne peuvent être qualifiées de mineures, n'en sont
pas moins secondaires et n'empèchent pas de regrouper tous les bois d'yeuse
établis sur calcaire, en Saintonge comme en Angoumois, dans une seule
association que nous avons nommêe prêcédemment Phillyreo . Quercetum
ilicfs. Le Chêne vert étant, dans le Centre-Ouest. présent ailleurs qu'en
Charente-Maritime et en Charente, il conviendra de multiplier observations et
relevés afin de parvenir â une meilleure connaissance des forêts d'yeuse
extramêditerranéennes.

2 - Les lisières: les conditions indispensables au maintien des chênaies vertes
sont rarementrêallsées; les défrichements ont bien souvent dêtruit ou altéré ces
bois si intêressants. Leurs lisières ont, plus encore, subi l'action destructrice des
hommes. Il est donc très rare de rencontrer des lisières intactes. De nos
observations nous retiendrons que :

= le manteau appartient â un ensemble différent du Tamo •Viburnetum
lantanae quercetosum pubescentis que nous avons nommê Tamo -Viburne­
tum lantanae quercetosum ilicis mais qui devra peut-être être séparé du
Tamo - Viburnetum pour former une association autonome;

= l'ourlet appartient peut être â l'Inulo spiraeifoliae . Dorycnietum
pentaphylll, mais l'absence de plusieurs caractéristiques dans la plupart des
relevés nous amène â penser soit que l'ourlet de la, chênaie verte appartient â un
autre ensemble, soit que la définition de l'Inulo -Dorycnietum doit être reprise.
Il semble cependant que Dorycntumpentaphyllum subsp. pentaphyllumjoue un
rôle important dans cet ourlet.

Conclusion
des Cinquièmes Journées Phytosociologiques

Ces Journées Phytosociologiques ont donc permis d'apporter des précisions
sur la connaissance des bois â Chêne tauzin et ceux â Chêne vert dans le
département de la Charente, venant ainsi complêter les observations effectuées
en Charente-Maritime.

Sur la plan floristique, nous avons revu la station de Phillyrea latifolia aux
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portes d'Angoulême mais constaté que sa pérennité était aléatoire étant donné
l'accumulation de décombres à proximité. La recherche des bois à Chêne tauzin
nous a permis de découvrir une nouvelle station d'Erica vagans. autre espèce
exceptionnelle pour le département (2 ou 3 stations connues actuellement).

Sur le plan phytosociologique, nous avons précisé le statut des deux
formations étudiées, permettant en cela une ébauche dans la connaissance de
la végétation forestière en Charente. Il sera intéressantde poursuivre l'étude des
autres types de bois et d'observer les transitions pour bien situer les limites de
chaque formation. Pour cela, les variations de conditions climatiques et surtout
géologiques sont importantes à prendre en compte. Ainsi avons-nous constaté
par exemple que la Chênaie verte se réfugiait. en Charente. dans une zone où
la pluviométrie est inférieure à 800 mm et où l'isotherme n'est guère inférieur
à 12° 5, et surtout sur un substrat bien déterminé.

Nous avions déjà constaté l'influence des variations pèdologiques sur la
végétation, lors d'une journée d'initiation à la phytosociologie. en 1989. Le
rappel des observations effectuées à cette occasion nous permettra d'établir un
début de classification des groupements forestiers charentais.

Lors de cette journée. outre le bois à Chêne tauzin illustré par le relevé n° 8
présenté ci-dessus. nous avions observé une Chênaie pubescente localisée en
haut de versant du Grand Ravin du Vallon de la Tricherie (limite Charente ­
Dordogne) et portée par un substrat correspondant à des calcaires gris du
Bàjocien moyen (Jurassique). Les espèces les plus représentatives de ce bois
sont: Quereus pubescens subsp. pubescens en strate arborescente, Vibumum
lantana en strate arbustive, Helleborus foetidus, Brachypodium pinnatum
subsp. pinnaturn, Rubiaperegrlna. ... en tapis herbacé. Cette végétation est une
illustration de l'alliance du Quercion pubescenti-petraeae.

Par ailleurs. nous avions prospecté un secteur situé au sud-ouest de la forêt
d'Horle, en limite des communes de Grassac, Vouzan. Sers et Rougnac. La
présence d'une petite vallée encaissée et en pente douce vers l'ouest nous avait
permis l'observation de deux séquences topographiques (cf. carte et transect).

Les versants de ce vallon correspondent à des formations regroupées sous
l'appellation "sables et graviers du Périgord". Ces formations sidérolithiques
sont constituées par des sables fins donnant des sols lessivés acides; ceux-ci
reposent sur un sous-sol argUo-sableux à fragipan. La notice de la Carte
pédologique indique que « ces matériaux détritiques proviennent de l'altération
des sables et grès calcaires du Coniacien ou du Cénomanien remaniés en
surface '.
1 - Transect transversal (N - S) :

- la végétation située sur ces versants est une forét acidiphUe relevant de la
sous-alliance du Quercenion robori-petraeae. avec sur le versant orienté vers
le nord la localisation de Luzula sylvatica subsp. sylvatica (station découverte
par F. CHARNET) ;

- par contre, le fond de la vallée est plus frais et présente une végétation
beaucoup plus riche, correspondant à un Carpinenlon tout à fait typique.
2 - Transect longitudinal (E - 0) :
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En allant de l'est vers l'ouest. on observe une diminution progressive de
l'êpaisseur de ces fonnations superficielles jusqu'à apparttion. non loin de la
station prêhistorique du Roc de Sers. de rendzines dêveloppêes sur calcaire
blanc du Turonien. Le dêveloppement d'espèces calciphiles nous amène insen­
siblement à l'alliance du Quercion pubescenti-petraeae.

Ainsi avons-nous quelques élêments pour presenter les grandes lignes de la
synsystêmatique forestière de l'Angoumois:

Classe des Quercetea ilicis Braun-Blanquet 1947.
(Forêts de feuillus sempervirents).

Association du Phillyreo latlfoliae - Quercetum ilids Lahon­
dère 1987:
Celle-ci est êtablie dans les situations les plus xêrophUes. sur des
sols très peu profonds reposant surdes calcaires durs du Turonien
supèrieur. dans des regions à faible pluviomêtrle et où les condi­
tions thenniques sont les plus chaudes (groupement plus dêvelop­
pè. de ce fait. en Charente-Maritime et dans le sud de la Dordogne).

Classe des Querco - Fagetea Braun-Blanquet et Vlieger 1937.
(Forêts de feuillus caduclfoliés).

Ordre des Quercetaliapubescenti-petraeaeBraun-Blanquet 1931. et
Alliance du Quercion pubescenti-petraeae Braun-Blanquet 1931.
Forets correspondant à des sols provenant généralement de roches
calcaires. Elles remplacent les forets precédentes lorsque rune des
conditions ênumérëes n'est pas remplie: soit sol plus profond. soit
calcaires moins "chauds". soit conditions mésoclimatiques moins favora­
bles. Leur répartition est donc beaucoup plus large dans la region.

Ordre des Fagetalia sylvaticae PawI. 1928.
Forêts êtablies sur des sols à humus doux (mull) et souvent frais. caractê­
risées par une flore très riche.

Alliance du Fraxino - Carpinion TOxen 1936 et
sous-alliance du Carpinenion (Oberdorfer 1953) Géhu 1973. cette
dernière regroupant les Chènaies-Charmaies mésophiles.

Ordre des Quercetalia robori-petraeae TOxen (1931) 1937 ampl.
Forêts développèes sur des substrats podzolisés issus de roches acides.

Alliance du Quercion robori-petraeae Braun-Blanquet 1932. Celle-ci
se subdivise dans la region en deux sous-alliances:

Sous-alliance du Quercenion robori-petraeae Braun-Blanquet
1932 :
Bois localisés plutôt dans le Confolentais (est du département) ou
alors dans des situations topographiques particulières (exposition
nord) ; absence d'espèces thenno-atlantiques.
Sous-alliance du Quercenion robori-pyrenaicae (Br. -BI. et al. 1956)
Rivas-Martlnez 1975 :
Bois thenno acldiphUes caractéristiques des placages tertiaires du
sud-ouest et sud-charentais.
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Assoclation de l'Asphodelo albi . guereetum pyrenaicae Boti­
neau, Bouzillé et Lahondère 1990.

Cette énumération n'est naturellement pas exhaustive; nous n'avons fait,
ici, que resituer dans une classification les groupements dont nous avons parlé.
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Documents cartographiques
Cartes topographiques de l'I.G.N. au 1/25 000 :

1631 est (Rouillac) ; 1632 est (Jarnac) ; 1632 ouest (Cognac) ; 1633 est
(Barbezieux est); 1633 ouest (Barbezieux ouest) ; 1634 est (Brossac); 1732 est
(Angoulême est - Ruelle) ; 1732 ouest (Angoulême) ; 1733 ouest (Montmoreau
- Saint-Cybard) ; 1733 est (Villebois-Lavalette) ; 1832 ouest (Montbron).

Cartes géologiques de la France au 1/50 000 :
684 : Matha; 708: Cognac; 709: Angoulême; 710 : Montbron; 732 :

Barbezieux; 733 : Montmoreau; 756 : Montguyon.

Carte pédologique de la France au 1/100 000 :
Angoulême.

Rectificatif
concernant le compte rendu des guatrièmesJournées Phytosociologiques du
Centre-Ouest: les forets sèches en Charente-Maritime (Bull. Soc. Bot.
Centre-Ouest. N.S., 1990, 21 : 439-486).

Une erreur matérielle a entrainé une pagination défectueuse, rendant dif­
ficile la comprehension du texte. Le paragraphe du bas de la page 470, sous
le tableau n° 2, est à insérer entre les pages 466 et 467. Le paragraphe de la
page 471 constitue la suite de la page 467.


